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a l Bsio-des-Chaleurs. I. renformait on 1881.une population p6ranco d'avoir bientôt un débouché facile pour leurs produits
de 18 9ó8 habitants dont les deux tiers sont d'origine fran- agricoles est pour eux un grand encouragement.
çaise, l'autre tiers se composant d'anglais, d'éeossais, d'iri Pendant de longnes années l'ou s'est occupé exclusivement
dais et de jersiais qui, presque tous, sont a vzcellents cultiva- de peche à Paspêbiac commo d'ailleurs dans toute la Gaspéslé,-
te'urs. La présence des écoenis dans BonaM.4,bre a-heanconp leour ainsi dire; et la progrès matériel de Notre-Dame a souf-
contribué à y répandre le goût et les connaissances pratiques fart du peude goûit de sa population pour la culture des terres.
de Pagriculture et à augmenter la valeur de la propriét6 fon- C'est ici qu'en 1767 monsieur Charles Robin, alors navi-
cière. gatenr modeste, fonda cel te maison de commerce qui porte en-

Les canadiens qui ne s'étaient occupés que de pécho jns- coro son ijn et qui aujourd'hui est peut-être une des plus
qu'alors, voyant que.les nouveaux venus vivaient iniux riches de la Puissance.
qu'eux par la seule ressource de la culture, s'empressèrent de Quarant. ans après son premier voyage dans la Baie-des-
]es miter en se mettant do suite à l'ouvre et en exploitant Chaleurs, malgn certains revers csuyés pendant lguerre de
cette richesse du sol mieux qu'ils ne l'avaient fait aupara. F'iîdópendaunc américaine, le fondlatenr de la maison Robin
vaut." (Stanislas Drapeau.) était déj millionnaire. C'est une des meilleures prenyes de la

Le nombre d'acres de terres possédées par les habitants (le riceo de nos pêcheries. ---
Ce comté, s'élevait lors du dernier recenenient à 303,841 contra Favori-é par cet heureux concours de oirconstances, Robin
171,842 en 1871. Le nombre d'acres de torre en culture en 1871 vendit jusqu'a ix louis nn quintal de more qu'il avait psy6

* -était de 76,036, en 1681 il atteint le chiffre de 109,218. . di. ou douze cheline et bientôt il n suti plus où placer ses capi-
Le terrain y est propre la culture dc tontes soi tes de curé- tnnx. Ils'nsocia ses neveux qui continuèrent les opératione

ales e.climat favorable et la vg ptation e très rapide. (e la com apagie laquelle jasqu'ici cependant Pon a coner-
Les missions du comté de Bonaventure out rapidement gran- v6 lo noin do sou fondateur.

- ai d'epuis 1871. La p)lupart'se sont complètoinent transifobrm6es -" Il n'Y a pas glu gouverniemenit atu monde, .constate M. Fan-
en jolies paroisses. Parcourir chacune d'elles n'entro pais cher do St-Maurice, dans son intéressant ouvrage "De tribord
dans le cadre de ces lettres, mais le lecteur voudra bien s'ar:- à Babord," I n'y a ns:de gonvernement atuinonde, dont les
.ter avec moi aux plus importantes. . ronages admintistratifs soient mieux organisés que ceux de la

àGGorges de Port Daniel.-La première paroisse que vous naison Robin, mnis comme les associations qui ne vîsent qu
rencontrez, après avoir doublé la Pointe--nngnereau, qui est. la rilhesse et r,'euorcent d'accaparer tout ce qui tend à donner

.5 entre de i~~-t valeutr àt leur xmotonctte raison sociale ComPte
la ligne de démarcation~entre les comtés do Gaspé et da Bona- du .t rs a t

* vènture; est celle de Port Daniul anquel Cartier avait dona6 do pmssants aulaginistes et d'ardents défenseurs. Je n'ai fait

le nom déPort St-artin. que passer à Paspbmue et ne saurais me prononcer au milieu

Port Daniel est une de nos paroisses modèles sons lu rapport d tradin. m
- , dola culture. Sa population compos6e en très grande partie Disons de suite que l'imagination fiévreuse e quelques uns
d'Ecossais et d'Irlaudaa comprisue son avemr étaitstont < s i ont -e sur la qutsînésie leur a fait invster ui -
dans la culture du sol ; elle dérobe maintenant a la pêche un rTo auli d'esclavage qui n'pacjhris existé sur nos rives.

: temps qu'elle ne croyait pas pouvoir lni refser autrefois et ut u d nhers u'a i les i ociante ont-ils essayé
e narché à grands pas dans la voio du progrès. du persuader aux .êcheurs qu'ils vivaient mieux en pêchant

En 1881, Port Dniel comptait 167 habitants, 21,236 acres cultivant la terre, persuasion d'autant plus facile, qu'a-
de terré occupées et 6,048 acres en plein culturt. Entre :uaitres du posson donnait raison aux marchanda etqetrruecpe la4 pN'iouliiConpuatvveVÙýàlaiee mbeucp

roduits donnés par la culture, je reniargn: 17S0 iiuOts de que la populatnn pouvait vivre tres à l'ase et sans beaucoup
l, 3,283 minots d'orge, 19.362 minots d'avoine, G,25 minois de tr:vil pr l he seule.

de ýpommes de terre et 20,000 winets du léguinein de0 toutes , Lo système d'lavances et do crédit inauguré ici dans le siècle
deores d r e0,0neunts dernier, eivisagó mun peint do vue do la colonisntion et do

sortes.hiffres>rouvent vnfaverde lafetilit d , re, a sans doute Mte fatal aux progrès de la Gaspésie,
sol Gaspésien, car ici encore plusieurs laissent la terre pro- <n:is d u autre côte il a miss:,tonment aidé au dóveloppemen,
duire-ce qu'elle peut, ou ne lui aide en aucune façon. La se- <le n l' lecheries qui, ne loublins ias, sont une source préci-

mence est jetée en terre à la hâte lu printemps, néglige on- nen prndre son parti. Le système d'avances
'suite et laissépe en proie aux nvaises herbe peurant que a tt du crédit est inh6rent aux pêcheries et exi".tera aussi'long-

PLe dtonn dec Pote son it n.Stis D e ps qu'elles, quoiqu'on en dise. Il peut être limité, exerc6
a" e cnton de Port Daniel comous pdieur chess <a d'une manière pls ou moins jndicieuse uais quoique mauvais

" 'len 1863 Pl a huit rangs. On compte phisieura chemninq d'n as o rni eetsovn óasru assscusqecs~~~dan aqut onl Prilncitie et souveut détestreux gatis sesconsêquences,
verts ou en voie de confection, lequels ent i trrs.une tant pour le pcheur que Pour catpitaliste-armateur, il eat
tiendue considérable de terraine proproe à la cuurce, converts àé- ntpume 116 u ue ptu le pithlriearuate urs
rable, meristier, pin, 6pinette et cMdre. L'on y trouve aussi d'ex- intimement li io'expoitati n des pêcheries par un concours
cellents et puissants pouvoirs d'eau. .1, d

.'Une nouvalle paroisse, offrant de grands avantages sous le
rapport de la celonisatiou, a surgi depuis G a;ns entre Port D;a- C COL
niel et Paspébiac. Souriant à Pavoir, St-Co.froi de la NourellA
a son cur6 résident, et marchera bientôt de pair ave ses nI-
nés.' DE MAILLES.

Éotre-Dane de Paspeblao.-Pasp6bine est nu do nos endroits
les mieux connus. Vu de la. mer, il offre : lmil <u tourist n 'objet que nons entreprenons de traiter aujour-
aspect des plus pittoresques. Un beau bassin,-protégé par deux d'hui ct un dos plus importants de l'agricultuire. De
pointes quise rapprochant l'uo dn lautre, ls mesrso qu'ellea la borté des semailles dépend plus souvent la beauté

aétroit et sûr chenal pour l'entrée des bâtimuentgs. de la récolte, otcependant rarement voyons-nous les

Au premier plan sur une des bandes sablonneuses qui for- cultivateurs donner à cette opération toute l'attention
ment pextrémité du Bassin se trouvent les vaster magasins ullo mérite, quoiqu'ils reconnaissent parfaitement
des deux plus uissantes raisons sociales des Province» Mur - e .
times: Chares Robin & Cie "et" Lebonthiller & frères." la pnissanco dc leur influence.

Un peu.en arrière, sur la terre ferme, . deni cachées par do Nous no pouvons entrer dans tous les développe-
jolis bosquete s'élèvent lesuéidences des habitants dit lien. monts relatifs aux divers climats, aux diverses na-

La population dePa sp6biac est de 1,600 âmes. tures de terres, aux diverses espèces de graines,
Il y a:ici des milliers et des milliers d'acres do terres d'une ex- c

cellente qualité. C'est, nous disent les ingénieurs et les arpen- P . q
tours du gouvernement, " c'est une forêt d'6rables et autres le sujet de causeries pour une partie de l'annéeo; nous
bois francs se prolongeant par une pente douce vers Plinutriou r nous contenterons de présenter seulement l'exposition

une grande distance, de môme que de chaque côté -à droite dos principes, ious appuyant -pour cola sur ceux qui.
et àgauchie."et gouche laiuuont fait une étude approfondie du sujet et des exemples

Le goût de l'agriculture semble so répandre de plus en plus noouav sétàmmeda riraturd
patmleshabitanits de Paspébîao qui cependant conservent q
encore leur réputation do pêcheurs hardis et intrópiace. L'es- nous.


